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. 0. IP? Wti&W'fi л?-р.ЩщLe Capitaine Duthoit 

et le Lieutenant Flory 
au Madawaska

Mi de* paroisses de* alentours, m 
rendaient sût l'èstrade au milieu 
de* applaudissement» frënMiqües 
de l’aÛBitoire.

Son Honneur le maire Laporte 
souhaita la bienvenue aux étran­
gers éminents avec éloquence dans 
les termes suivants i-

France qu’elle n'i Jamais cessé 
d’aimer'; de la France fille de l'E­
glise qu’elle n’a jamais cessé de 
ffevinef, tnème hélas 1 quand 
t|ins de ces enfants s'employaient 
à;la défigurer aux yeux de l'étran­
ger. Vous, Messieurs, nous sommes 
sfr» que vous nous parlerez que de 
l«i vraie France : de la France hé 
rfique et chevaleresque, de la Fran­
ce généreuse et chrétienne 
France immortelle.

Le lieutenant Flory parla le per­
sifler. C’est un jeune avocat qui 
d^t prendre l'habit du soldat aus­
sitôt après sa cléricaturr pour se 
ednformer au service militaire obli­
gatoire de deny ans dans l’armée 
tynçaise. II venait d’achever le 
Méviee militaire demandé de tous 
•4 jeunes Français lorsque vint la 
déclaration de guerre. Il est donc 
srflre l’uniforme du soldat français 
d^uis près dé sept ans Blessé an 
bris gauche à la bataille de Marne, 

orne pouvant plus rendre service 
d<ps l'armée, il fut nommé à diffé­
rentes positions à l’arrière des li­
gnes de feu Depnisquelque» temps 
il Visite en compagnie du capitaine 
Duthoit les groupements français 
dé l’Amérique, sous les ordres du 
ministère des affaires étrangères.

Il nous parla surtout de là jeu­
nesse catholique de France, de 
organisation militante avant la 
guerre sons l’égide du comte Al­
bert de Mun, et des résultats déjà 
obtenus et dés < spérances de l’ave­
nir de cette élite française.

Le capitaine Duthoit le suivit à 
la tribune. C'est le type du prof es­
tant universitaire. Il a été pendant 
vingt ans professeur de droit à l’u­
niversité catholique de Lille, ville 
conquise par les Allemands au com­
mencement de la guerre. Il nous a 
décrit dans un language éloquent 
et châtié les déportations, les dé­
vastations les ruines du nord de la 
France, partie la plus industrielle 
de m*re ancienne mère-patrie qui 
donnait au gouvernement français 
avant la guerre $3 pour cent* de 
ses recettes annuelles. Il a termi­
né son discours magistral dans 
une envolée oratoire en parlant de 
la justice, de l’action de la Provi­
dence dans la victoire des 
françaises et en demandant de 
prier "pour que les plénipotentiai­
res-qui siégeront à Versailles fas­
sent nne paix juste et équitable 
afin que la paix règne dorénavant 
sur le monde.

Après les discours, il y eut ré­
ception intime chez son honneur le 
maire Laporte suivi d’.un goûter 
fort exquis. M. et Mde Laporte 
méritent des félicitations pour la 
manière dont ils ont reçus leurs hô 
tes et des remerciements sincères 
delà part des invités de la part des 
invités de la ville pour leur avoir 
donner l’occasion de rencontrer de 
plus près les distingués visiteurs de 
France.

Le lendemain MM. Duthoit et 
Flory prenaient le Témiscouata 
pour se rendre à Clair. Espérons 
qu’une plume de Clair nous donne­
ra pour la semaine prochaine un 
compte-rendu de cette visite dans 
ce village si intéressant du haut 
St-Jean.
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Monsieur it capitaine Duthoit, 

Monsieur le lieutenant Flory, 
La ville d’Edmundstou vous sou­

haite la plu* cordiale bienvenue. 
Elle est particulièrement heureuse 
de vous acclamer au moment où la 

to victoire des armées françaises vint 
de cicatriser au flare de la France 
«ne douloureuse blessure restée bé- 

rait à être infidèles à leur Dieu ou ente depuis 1870. Elle est heures 
traîtres à la France.

Laisses moi, messieurs, vous ex- les dett*. caf 
primer ici tin regret : Celui que vo 
tre itinéraire vtfua ait obligé de Ira 
verser notre pays dans la mauvaise 
saison.

Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
1 de®ande et recevoir 3% d’intérêt l’an f les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

a°—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la pjus grande protection possible.

Зо-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

ésina <« La semaine dernière, le comté de 
Madawaska était en liesse Deux 
représentants de la France Catho­
lique, deux vétérans de l’armée 
française, de cette valHaats armée 
qui s'est couverte de gloire immor­
telle pendant - au delà de quatre 
années avec Une ténacité qui a fait 
i’adbiiratton de l'univers entier.

te Cotaté de Madatriska est 
tbueté de Cette marque d’affection 
de la part des dignes reprësehtânt» 
de la France et le peuple de notre 
comté s’est efforcé de rendre leur 
visite aussi agréable que possible.

Les distinguée visiteurs touchè­
rent notre bean comté le 17 dé 
cembre montant la rivière St Jean 
par le Pacific Canadien. M. Donat 
L. Daigle, préfet du comté, accom­
pagné de M. Pius Michaud, M. P. 
l'honorable L. A, Dugal, M P. P, 1. E. Michaud, Ecr. M. P. P. et l’ab­
bé Ëloi Martin, curé de St-André, 
allèrent rencontrer nos hôtes à 
tirand Falls, à l’entrée du comté.

■ Arrivés fi la elation de St-Léonard, 
ils furent reçus pat les notables de 
l'endroit <_

Цапе la soirée, les visiteurs fran­
çais sq rendirent à la chapelle du 
village de St-Léonard.qui avait été 
mise à leur disposition pour

ditoire était nombreux. Les gens 
des paroisses voisines étaient ac­
courus pour la Circonstance; tjn 
fort contingent était venu de St- 
André. Les visiteurs entrèrent au 
chant de “La Marseillaise”.

La bienvenue leur fut souhaitée 
par l'abbé A. Comeau dans les ter­
mes suivants : ^
Bienvenue aux Délégués Français, 

MM. Duthoilj.et Flory,
Mes Amis 1—

Messieurs, ceux qui sont devant 
vous, sont, pour la plupart les des­
cendants des proscrits de 1755, qui 
aimèrent mieux quittter leurs ri 
ches patrimoines du “Bassin des 
MtneiT, pWHi 
forêt, sons la garde Je Bien, que de 
signer on serment qui les expose-

*1le
, de la

M. D

N. B.

Iphone

se de s’associer a notre joie fi tous 
n'ignorons pas 

que al l'un de voua est Alsacien, ce 
qui lui donne des motifs particu­
liers de se réjouir, l’autre est un 
des phw brillants et l’ue des plus 

Notre gentille vallée eut été plus «imée des professeurs de is grande 
flère de se montrer à vous sous sa «"'versité catholique de cette ville 
splendide parure d’été <** Ше> pendant quatre ans, sou

Vous amies pu dais nos splen- 11'°РРюЬе d'"”e occupation 
dides voitures — autos, parcourir <trTe”«*e- ,
nos campagnes, gravir nos collines, ** * gratitude avec
traverser nos lacs ombreux et fraie ; lewlee^*e *•* Alsacien» et les tor 
vous aunes admiré nos fermes ».n. ont «cueilli vos armées nous

K"-, de „„M™. 4m. j-’-'-r
tout nos fiers habitants à «mvre ; *nt.«veï *. g<rmame,ti0n, tantôt 
voue voue senea particulièrement insinuautes, tantôt brutales, leur 
réjouis de compte* leurs familles foi dans la délivrante et dan» la 
nombretisës, gage de la bénédictâsn ^в,ісе ne .'est jamais démentie, 
de DieiT, et d’où sont partis des Me permettez voue d’ajouter, 
bras robustes pour aller défendre Messieurs, que nulle part peut être 
la France ; c’eut été, en un met le vous ne trouverez unê population 
baiser plus ample de notre Mère. plu» fi même de comprendre l’âme 
.Mai» il. faut -w bornai; none » lea cien uc.de partager ses joie», 

avons tous hâte, nous avons soif 
d’entendre la France nous parler I 

Ët pendant deux heures le lieu­
tenant Flory et le capitaine Du- 
thoit parlèrent de la Franee catho 
lique, de la France souffrante de la 
dévastation -allemande, de la. Fran­
ce qui espère un avenir encore 
plue grand.

La sortie se fit aux accents de 
“Au Canada” et l’auditoire s’en re-
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Lorsque vous voyez cet em­

blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit laj

après avoir partagé ses angoises. 
que celle qui vous entoure en ce

ШШі Lee Acadiens sont le premier ra­
meau français d’Amérique séparé 
du tronc. Les peuples ne meurent 
pas. Les Acadiens éti Sont le té­
moignage vivant péremptoire de 
l’immortalité de l’âme française. 
Leurs pères sont lentement revenus 
des quatre coins du continent amé­
ricains, où les avaient semés les 
vaisseaux de la déportation. Deux 
siècles bientôt auront passé sur ce 
qu’ils appelaient dans leur lan­
guage naïf et exempt de violence 
le grant! dérangement. Ils ont re­
construit sur les ruines. Aujour­
d’hui, Messieurs, vous avez devant 
vous quelques centaines des fils des 
dépostés. L'accalmie' a succédé a 
la tempête, l’accalmie qui peut en­
dormir les vigilences et faciliter 
l’aseimulation. Nous sentons eu 
nous-mêmes que nous sommes plus 
français et plus catholiques que ja­
mais I

Les Alsaciens-Lorrains ont tenu 
quarante - huit ans : les Acadien; 
ont tenu et tiennent encore depuis 
deux cents ans a quatre mille mil­
les de la France I

liesr “Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services quelle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

11
1!t Vi- 

frau- Aané- Wk
uillot. tourna le coeur ému, plus fier d’être 

français et plus résolu que jamais 
de garder intact le patrimoine an 
cestràl : la foi catholique et la lan­
gue française.

Après cette soifée d’éloquence, 
un banquet fut donné aux dignes 
visiteurs à l’hôtels Cyr. Ce fut 
véritable succès. Il y avait 
quarantaine de convives tous an 
xieux de ne pas perdre un mot des 
lèvres des représentante de notre 
anciennes mère-patrie que nous 
aimons plus que jamais à cause des 
pages glorieuses qu’elle vient d’é 
crire dans l’histoire du monde.

118.
La tâche dont on m’a chargé, de 

vous présenter les délégués de 
France m’est particulièrement 
agréable ; C’est le plus grand Hon­
neur qui, jusqu’ici ait été offert a 
Saint-Léonard : Ceux que je vous 
présente, en effet, sont de ses fils 
plus distingués et les plus tiers ; 
car ils sont chrétiens, et chrétiens

“ GRA Y DORT ”
D armes

1 ■run
:une

£
militants. Ils viennent vous par­
ler de la France qui fut, et qui est, 
aujourd’hui plus que jamais, notre 
Mère Patrie ; de cette France, mes 
sagère de Died, qui vint, iP y 
plus de trois siècles, consacrer à 
Dieu, les nouvelles terres, selon 

/ l’expression de Champlain, qui, fi 
— St-Malo, sur son lit de mort, répé­

tait comme sa dernière prière, 
tisfait de sa mission : “Que Dieu 
bénisse les nouvelles terres ! Que 
Dieu bénisse les nouvelles terres ! ! ^>*us Michaud, M. P. MM Duthoit 
Nous savons que Dieu a merveil­
leusement exaucé cette prière I 

i Oh 1 cette France, nous l’avons

lift
Hor-

:s :
te, s

LIVRAI! КГ IMMEDIATEes-
Le docteur Lome J. Violette pré­

sidait. Il y eut discours par le pré­
sident, M. Jean Baptiste Pelletier, 
avocat, maire de Van Buren, l’abbé 
Eloi Martin, l’honorable L A. Du­
gal, M. J' E. Michaud, M P. P., M.

b JOS. N. THIBA/ÜLT,
.Із. і'-: ІИ

;d

té, m Bdmundston, 1STet і '
sa-

Messieurs, vous allez nous par­
ler de notre vieille mère patrie, vous 
serez écoutés comme des frères qui 
apportent à des frères des nouvelles 
.d’une mère dont ils sont depuis 
longtemps séparés.

Au début de la guerre, où l’un 
et l’autre vous avez mérité par vo 
tre bravoure les plus magnifiques 
décorations, les canadiens sont 
partis nombreux. En leur nom à 
eux qui ont combattu pour la libé­
ration (jes provinces conquises, 
nous sera-t-il permis d’exprimer 
l’espoir que l’Alsace et la Lorraine 
voient, lors de leur réunion a la 
grande patrie française, toutes 
leurs libertés et toutes leurs tradi­
tions sauvegardées, suivant le mot ТО / <—|
de Monsieur le Maréchal Joffre ге- . л
pris depuis par le présidait de 1а y V. '.1 
République. tel

Messieurs, les visiteurs, la ville 
d’Edmuudston vous remercie du iuupax, k. a, >
grand faneur que votre visite lui 
fait. Elle vous remercie particuliè- &
reme«t de lui venir perler Je la —*1" I

:es

Chevaux ! Chevaux Iet Flory répondirent avec la grâce 
et la facilité dont ils sont capables

Le lendemain dans l’avant midi 
visite au dévoué curé do la parois­
se et aprfis quelques heures de re­
pos bien mérité, les conférenciers 
s’embatqnaient pour Bdmundston.

A la station, plusieurs des nota­
bles de la ville les attendaient M, 
J. Augure Bernier avait gracieuse 
ment mis sa voiture à la diposition 
des voyageurs.

Un souper intime avait été pré­
paré à l’hôtel Royal auquel 
talent MM le docteur Simard, l’a­
vocat Cormier, l’avocat J. E. Mi- 
chaud, le Maire Laporte, A. P. Lab- 
bé, M, Soucie et le maire Michaud, 
de Fort Kent

Les amateurs de bons et de beaux chevgux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, àjdes prix les pins 
bas pour la qualité, chevauxqde voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qq’il y a de mieux sur le marché

longuement pleurée ; les enfants de 
l’Acadie surtout, ont répondu aux 
flots qui l’en séparaient, ce que di­
sait le petit mousse :
“Dans ton logis le pain était bien noir, 

[ma mère,
“Mais ta main le donnait avec des mots 

[si doux,
t “Que pour moi la saveur en était moins 

Âr-* [amère,
r “Ht puis (suprême consolation) je le

[mangeais assis sur Us genoux. "

Д

■
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Send your Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 

visiter mes étables.RAW
FURS

SATISFACTION GARANTIEЗ
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 

au Madawaska seront des che-Ce n’est plus seulement de l’a­
mour que nous inspire la France 
aujourd’hui, c’est de l’admiration ! 
et ri j’avais à la peindre, je la fe­
rais divinement belle, drapé» de 
gloire, portant d’une, main, blessée 
mais ferme, la croix, flambeau de la 
foi, salut du monde ; ét de l’autre, 

jHAgjlflKBHiectear de la justice 
civilisation.

aasis- chevaux que j’importerai 
vaux choisis.'1 -

Venez voir pour mus-memes

n, m

1. m

з
JOS. TETU, іA 8 80, les disttfigués visiteurs 

qui étiient attendue avec impa­
tience, à la salle Star, par une fou­
le compacte des citoyens de la ville

Rue St-Èrançois,r ■ m
X
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La mort du w>'
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* Ipetit Jeat? We ask you td .

:

Let Taylor 
do Your 
Tailoring

Suite de la troisième page” 
temps d’abord il ne distingue rien 
dans la nuit de sa pensée : mais 
peu à peu, la mémoire éveillée délai 
re ses souvenirs et les remet vivants 
devant, ses yeux II se rappelle 
bientôt la mansarde glacée, le pau­
vre petît berceau, l’enfant mort, le 
cimetière. Alors, Pierre Bertrand, 
sou*8 le coup de 'я douleur rentrant 
tout en lui dans la mèn e seeinde, 
affaissé sur une borne et la tête en­
tre ses mains *e met à sangloter.

Mais deux femmes ont passé de 
vaut lui, parlant bas et marchant 
vite ; un mot néanmoins l'a frappé:
“la messe de minuit”. Le malheu 
retlx se relève et les suit, sans sa 
voir pourquoi peu têt re simplement 
pour n'être pas dehors, sous la nei 
ge. <>t pour avoir chaud dans l'égli­
se. En un coin tout près de la pof- \ 
te, une cièche est, bâtie tonte char- 4 
mante avec ses rochers en papier 
gris et sa neige de farine, avec, sur 
tout, son petit Jésus en cire, aux 
veux d émail, tout rose sur la pail­
le dorée, et gros comme un enfant 
“pour de vrai’’, disent les bambins 
qni l’admirent. P'erre Bertrand 
s’approche, et soudain, un coup vio 
lent le frappe aux cœur ; l’Enfant 
Jésus. . . . mais on dirait, en vérité, 
que c’est soit pntit Jean ! Voyons 
une hallucination, c’est la vapeur du 
vin qui bouillonne encore au fond 
de son cerveau ! Ce n’est pas possi- 
b'e ! Et pourtant, plus il contemple 
l’Enfant de la ciùche.et plus Pierre 
Bertrand se eonvinc du miracle ex- 
tvnordinaire'Et vraiment il n’est pas 
jouet d’un rêve, et les yeux d’émail 
paraissent bien le regarder, et lu 
chair de cire est toute palpitante de 
vie Piiure Bertrand s’approche en 
core, une angoisse l’étreint, son cœur 
se fond, ses jambes refusent de le 
poiter, il tombe à genoux devant la 
crèche. Et la bouche entr’ouverte 
de l'Enfant laisse couler ces mots, 
d une voix céleste, et que seul peut 
entendre Pierre : Oui, çèrc, c’e«t 
moi, c’est bien moi, votre petit Jean.
Je vais vous apprendre une chose 
merveilleuse et que nul ne sait ici- 
bas ; c’est que pendant la messe de 
minuit, l’Enfant Jésus envoie, pour 
le seprésenter dans les crèches, les * 
anges qu'il vient de ravir à la terre 
Il m’a ordonné à moi d m’arrêter 
ici, dans cette ég’ise, où par sa bon­
té divin--, il dirigeait os pas Et de 
sa part, je vous drs, père, qu’il faut 
tfroire e< prier ; car c’est ainsi seu­
lement que que vous pourrez rejoin 
dre au ciel un jour maman et moi, 
qui sommes bien heureux là-haut et 
quj veillons sur xons. ”

Le lendemain, Pierre Bertrand 
alla planter, «le ses mains, une hum- 
ble^croix sur la tombe de son petit

| »
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mSeul agent pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co. ra %a іШ£11

SliKodak Autographic qui donne l'histoire de'toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Filma

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

K
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? because we feel positive that 

you’ll be eminently satisfied. 

Your satisfaction means our suc­

cess aud we certainly want to 

be successful!;
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I :AGRANDISSEMENT I

I aml s
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
І } P
: ?attention

Ta37-lor-ia-La,da©

Clotito-e©
S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, n. B.
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• are made specially to your

measurements, which insures you 
of that touch of individuality that 

is not possible unless tailored es­
pecially for you. So again We say to you "Let Taylor do yoUr tailoring",

own

F

і

D. A. BOUCHARD &, Co.
MADAWASKA,*_____ MAINE. Ж
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ACHETEZ LES
TIMBRES D’ÉPARGNE 

DE GUERRE »»»♦<

aLEa ”Tà LE üEn Vente dans tous
les Bureaux de Mandats-Poste, dans 

les Banques et I REGULATEUR
I DE LA SANTÉ’ < RÉGULATEUR

E LA SANTÉ
François VEUILLOT,

Z
xWSPARTOUT OÙ 

CET ÉCUSSON
EST EN 

MONTRE
Un politicien français se vantait 

de ne croire niju-ôieu ni à diable. 
Un soir, ses amis lui jouèrent un 
bon tour. Ils mirent dans sa cham­
bre un singe affreux. Effrayé, l’in­
crédule sortit eu* criant : “Mon 
Dieu ! mon Dieu ! c’est le diable !’’ 

—o—

Ne pas coopérer aux bons jour 
n aux est en soi une omission cou- 

(Mgr Pariets)

s
De La FEMME®ï

:f De La FEMMEш щ
ACHETEZ des Timbre» d’Épargne de Guerre, de $4 00 
A chacun, apposez-Ies sur le certificat qui vous m drané”

de vos Timbret^ ’ le Canada VOUS $5.00, chacun

nt» sv5sa &c^ne»Tfe.d?rr8nc

Ma
;s,,^n^Ldt№tucXttr^n^i,ï?-t
femme et chaque enfant en ait le bâéfice/’l», rCwWti*.

DU DOUTEUR JOSEPH [«RIVIÈRE.
qui soulagent la souffrance1 sont* 80u,aeer !a souffrance. Les remèdes
hauts honneurs. Depuis quelques annéesїїffItJ, 1 Sïï,u, 'lécouvr,; Jc tel; remèdes a droit aux plus 
tous le résultat d’études et rechercheasér'euaeaParnuZl^î de.fem ю тЛ découverts, lesquels Sont 
Une faveur toute spéciale: «cuses. Parmi сез renieiles, II en est un que a obtenu du public

«

pable.

C'EST le REGULATEUR éî la Sapté ба la FamineASSURANCE ! !
MESDAMES Savez-vous ce qu'est le Régulateur de la 

Santé du Docteur Larivière ?
l'HV VIE, ACCIDENT et MA- 

T.XDIK. Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité «le Patrons, etc.,etc. $5.®® pour $4.®® 1

n’en savez lien al*vos'yeïï вт\°с’гсІйв de ш?" et'atonesvous'tCen ïï®aEa fst pf,e’ 1aune «tiré; vous

meut du systimi 46Wmé ner^Sae mé ancoHo etc SrUn" ^ de la pea; , bSSSFtgSS.
mal. essaye; C’est l’ami des .âmes ™ ,"ennemi &aclîlaWo d?Ї?гІ“ voua ne •’«« Z
LARIVIERE. Test toujoTs^rf^'tlf'e^estvte tffre appelf L^AMfn# SANtÈ‘cÉ LA FEMME DU Dr

ne santé tous les jours de sa vie nous lui cm'semSrtnn-TrtT» <’° ”,:\”nes « Eon «exe et jouir d’une bon-

«JULA1EUR, prise avant rhaeae repas donne de la frire nrrL , iÏÏ. ' , caeill’-r<e « soupe du REU digestion. De fait, c’est le meilleur Régulateur Й COEUrS dA AesToI;^ Гго.Е

ASSUREZ VOTRE VIE ! T-r- •-------v5F

Assurez vos propriété; !
Assurez votre Automobile contre le 

feu !
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie !

■
I

Fyl
GOUDRONJ

«ravilt et И
кніммомЧ
ОеМАТШСТН

SiropM
Il vaut iniAix toujours avoir la 

protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que «le 
ne p^is l’avoir lorsque vous en avez

‘Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

!

ШШ&
:ш Goodiron et

DHUILE'OE FOBE DE MORUE DE
i

Syrup of Tar 

COD ІІЩ Ой

athieu
CASSE LA TOUX

Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 
1-А FEMME DU Dr LARIVIÈRE.

1
.

PtCharles N. Begin, іШШШvitAssurance Générale 

E ljnundstori, : :
| Je fais une spécialité de V'.ssu- 
4 rance Acciilent et Maladie pour les 
Я employés tie Chemin de Fer.

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé 
bureau au palais de justice. Il s’oc- 
сире aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents.

N B. A VENDREGros flacons,—En Vente partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q. son

Pour rai sons de santé je suis obli­
gé de vendre k sacrifices tout mon 
roulant et toutes les voitures de 
hôtel d hiver et d’été à très bon 

marché.
Je donnerai toute ma clientèle du 

Grand Central" à celui qui achète-

itejs ; i.jj -

teLisez le da
Cultivateurs lisezMadawaska Abpaaea-vous au Madawaska Li“Le Madawaska"

' ..M Д7E te-
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ra. Je préfère de vendre en bloc 
tout ce que possède, mais je vendrai 
aussi les articles séparément si pré­
férable aux acheteurs.

L«* matériel roulant comprend 
aussi un automobile.

S’adresser à JOti O. AUDET, 
Hotel Grand Central, 

Edmunbston, N. B.

T

'delco uohti

Téléphone 2J

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE UR ELECTRICIEN 
Edmunbston, N. B.
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LE MADAWA8KA

Ж Ija mort du petit JearçGRANDE VENTE POUR lu TEMPS R4CIT DB NOELf

Dans on coin de la mansarde aux 
tours gris, suant l’humidité, git un 
petit berctau, fait d’un vieux pa­
nier, tout difforme, et boiteux ; 
trois briques descellées de carrelage 
disjoint l’empêchmtde tomber. Par 
un trou de la lucarne brisée, mal 
fermée d’un morceau de journal, la 
bise de décembre envahit en sifflant 
le réduit de misère y poussant la 
neige en flocons légers qui dansent 
joyeux dans la clarté pâle du jour 
tombant, comme s'ils n’étaient 
point des messagers de mort.

La mort, elle entrera bientôt ; 
car, dans le berceau lamentable, un 
petit enfant agonise. Il est si mai­
gre et si chétif, le pauvre enfante­
nt, ses mignonnes joues sont si 
creuses et si bleuies par le froid 
qu’à le voir on se sentirait le cœur 
gros de larmes ; son haleine mou­
rante est plus faible que la respira­
tion d'un petit oiseau ; elle se ralen- 

elle se ralentit et semble, 
à chaque instant, près de s'arrêter. 
Parfois, il gémit, mais d’une voix 
éteinte, et si doucement que l’on 
croirait entendre plutôt la plainte 
d’un arbrisseau. Parfois un frisson 
le traverse et secoue péniblement 
ce corps mince et fragile. Et pour­
tant, le père a jeté ce qui lui res­
tait de vêtements sur le bébé ma­
lade, espérant le réchauffer 

.et lui rendre la vie ; il n'a gardé 
qu'une chSmise avec un pantalon 
de toile grossière ; il grelotte, gelé 
par la bise cruelle, à genoux piès 
du berceau. Oh ! quelle douleur 
profonde est imprimée sur le visa­
ge de ce père, aux traits tordus par 
la souffrance, amaigris par la faim, 
et de quel œil navié, navrant aussi 
de désespoir, il contemple son petit 
enfant qui s’en va ; et, dans ses 
sourcils froncés, dans ses poings 
fermés coçvulsiveinents, quels ac­
cès de rage qui étreint horriblement 
l'homme vigoureux et plein de vie, 
de se sentir impuissant devant l’a 
gonie de ceux qu’il aime....

Il songe, le ma heureux, qu’un 
an an à peine est écoulé du jour où 
lui, Pierre Bertrand, brave et soli­
de ouvrier, » .conduit à l’autel Ge­
neviève qu’il aimait depuis si long­
temps !

Voici deux mois que Geneviève 
est morte, en donnant la vie au pe­
tit Jean, une vie qui semblait étein­
te avant que d’être commencée. 
Dès lors, Pierre a quitté l’usine, il 
est devenu la mère de son enfant, 
dévorant sans compter les écono­
mies, qu’il avait jadis amassées 
sou par sous, pour servir de dot à 
Geneviève ; et, par un véritable 
prodige, il avait jusqu'ici préservé 
son petit Jean.

Mais?hélas ! le gel est venu, les 
économies se sont épuisées, la ma 
ladie a dévoré le corps de l'infant. 
Pierre, alors, brisant scy juste or 
gueil de bon ouvrier qui veut ga­
gner son pain à la sueur de son 
front, est allé tendre la main au 
coin d’une rue. Quelques-uns lui 
ont durement répondu : “N’avez- 
vous pas honte de mendier, à votre 
âge et bâti comme vous l’êtes !” ; 
d’autres lui ont donné quelq 
sous. Mais, en rentrant, Pierre a 
trouvé son fils à demi-mort.

.La douleur aiguë et la colère 
folle se mêlent dans son cœur et, le 
prenant à U gorge, envahissent, en 
un coup de sang, son cerveau affair 
bli. Et dans un blasphème affreux, 
Pierre, montrant le poing au ciel, 
ose maudire Dieu qui ne veut pas 
lui guérir son enfant !

о O o
C'est le 24 décembre, à l’heure 

où la nuit commence à tomber : la 
neige emplit le ciel gris et 
la terre blanche. Il fait froid.

Pierre, accompagné de deux ou 
trois camarades qui sont obligés de 
le soutenir comme un malheureux 

force et de le guider 
un enfant, sort du cimetière ; il 
marche, l’esprit vide et la tête per­
due. Et en un petit coin reculé, 
tout là-bas, du vaste champs des 
morts, on a enfoui le pauvre et lé­
ger cercueil de l’enfant sous quel­
ques pieds de terre. Et Pierre Ber­
trand, obstiné dans sa coière impie 
et folle contre Dieu, n’a pas voulu 
qu'on y mit une croix. Pierre Ber- t 
trend, le matin même, a repoussé 
le prêtre qui naguère, avait confes­
sé Geneviève et qui venait pour le 
consoler, tandis que lui, l’esprit 
égaré, berçait sur ses genoux le ca­
davre de son enfant, cherchait à le 
réchauffer sur sa poitrine et le re­
fusait à la bière ouverte devant lui. 
Pierre Bertrand a chassé le prêtre 
à coups de blasphèmes.

Maintenant, ses amis l’entraî­
nent vite ; ils entrent dans un ca­
baret borgne et demandent 
ladier de vin chaud, car il fait 
froid. Lui, refuse d’abord ; il ne 
veut rien prendre : il veut mourrir, 
il ne veut

ris FETES- e
Nous avohs tin bel ftssortitnent de marchandises pour les fêtes qui feront des beaux 

cadeaux pouf vos pàrehts et vos amis. ’ HШтМ

шші--WmmmітЯШтт
ШШШшВШ

Notre stock compreud des belles matinées en crê- 
georgette, crêpe de Chine, et en soie de toutes les 

couleurs ; Jupons-eu soie, cache-corset eu jcrêpe de 
Chine et eu soie ; Manteaux pour Daines à là derniè­
re mode; Fourrures, Chaussures pour Danijs et En­
fants, Souliers de boudoir, Bonnets de boudcjir, Mou­
choirs de fantaisie brodés à la main, Foulard^en soie, 
Bijouteries, Papier à lettre de fantaisie, Giants pour 
Dames, Set de toilette, Dessus de Table en Batten- 
bur g, etc., etc.

couvre
pe

sans comme

m P
'tit

«
,

J
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encore

Parents, achetez à vos enfants des jouets 
pour leurs cadeaux de NOEL

un sa­

pas retrouver sa vigueur 
dans le réconfortant breuvage, 
alors que son petit Jean, dit-il en­
tre deux sanglots, est gelé si dur 
et grelotte si fort sous la terre gla­
cée, Ians quatre planches de sapin ! 
Puis, sans énergie, il finit par se 
laisser faire ; il boit. Mais tandis 
que chez ses compagnons le vin 
apporte une douce chaleur, tandis 
qu'il active la circulation du sang 
dans leurs veines engourdies par le 
froid, la boisson vigoureuse excite 
et trouble bientôt le cerveau trop 
faible et l’estomac trop creux du 
pauvre Pierre.

Le malheureux ne sait pins où 
il est ni ce qu’il fait ; il continue 
de boire avidement ; une flamme 
éclate sur ses joues, .et, dans fBn 
regard, allume un éclat brillant de 
fièvre ; d'étranges pensées bouillon­
nent en sa tète, et de bizzares figu­
res dansent devant ses yeux ; il lui 
semble qu’un poids écrasant courbe 
son front vers la terré ; il s’endort 
enfin du sommeil lourd et mauvais 
Je l’ivresse.

* Oàvatçs en soie de fantaisie, formes nouvelles ; 
Chemises eti soie, etc., etc.

Gants, Chaussures, Foulards, Chapeaux, Cas­
quettes, Pardessus, etc., etc.

wm
s

*

Nous avons un assortiment de chaussures doublées en laine
valant $8.00 pour $6.25

— Ne -manquez pas cette grande chance qne-nous vous 
offrons pendant ces jours de Fête

Remarquez bien la place !

"У і

M. ABBIS - о O o
Depuis longtemps la nuit est ve-- 

nue quand Pierre Bertrand se ré­
veille enfin II est seul dans le ca­
baret ; ses camarades sont partis, 
croyant mieux faire en le laissant 
dormir, après avoir payé la dépen­
se. Il se lève péniblement et s'éloi­
gne d'un pas assuré ; sa marche, 
sur la neige, est toute chancelante, 
et il faut, pour ne pa- tomber, se 
soutenir au mur. Pendarît quelque 

Suite à la deuxième page

EDMlINDSTOn, N. B.
Café Montréal A VENDRE

Eerme de 475 acres, située à 2} 
mille de la station Clair, 200 
en cnlture, chevaux etinstruments 
oratoire pour $3000.00 de valeur si­
ding du Témiscouata sur la propri 
été même contient du moins 1000 
cordes de bois de pulpe le prix de­
mandé est $8000.00 pour plus de 
détails veuillez vous adressez à 
OSCAR LEVASSEUR, Clair. N. B. 
46-10 f. p.

Ce nouveau café ouvrira ses 
portes au public 

SAMEDI, le 7 DECEMBRE 
Rue Hill, à côté du bureau de 

de la ville
Table de première classe. 

Rafraîchissements de toutes 
sortes.

C’est la place pour tous ceux 
qui’ont l'appétit bien aiguisé. 

Venez nous rendre visite. 
Tenu par

Lee Sing & Fong Wlook 
& Co.

Notice of Importance <*° Auto-acresCHEMIN DE FEU TEM1SCODÀTA
Horaire depuis le 23 décembre 1918 

Dép. Riv. du Loup 7.00 a. m

Ait. Connors N. B. 12.50 p. m. 
Dép, Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edmundston, Je. 4.54 p. m. 
Dép. Kdmuudston, Je. 8.15 a. m

Art. Riv. du Loup 2.15 p. m 
Dép. Connota N. B. 3.10 p. m.

Arr. Riv. du Loup 10.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

mundaton Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque laie, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à 
A. NADBAU, Agent général Fret et 
Passagers.

Express : .J. mobile Manufacturers t
Mixte ;

Dealers and BuyersExpress :

-JT' > кДАіMixte :
Realizing the acute situation regarding the fuel and steel sup- 

for manufacturing wer munition, an influential delegation repre­
senting the Automobile manufacturers of the United States, volun­
tarily offered to reduce their automobile producing 50% ; devoting 
20% of their production to war munitions.

This after has evidently been refused as the United S.ates War 
Trade Board has ruled they must be on 100% War Productions by 
January 1st. uext. 3

If you contemplate purchasing a motor car within the next 
five years, consider the situation carefully and protect 
interest.

Correspondance à

A VENDRE IjMiSi
rèieiRvtKWi '-'SjsïWi Qi V 1

Bduiundstop, N. B.
Une bonne maison privée, habi­

tée par Félix Hébert, dans le che­
min du Canada ; il y a du bois dans 
lee sheds pour tout l’hiver, 1 mille 
de la Ville. S'adresser à :
FRANK HEBERT, Fort Kent, Me. 
46-1 m. p.

Montreal Cafe Ш wm
your own

Although there has been an advance announced since the pre­
sent stock was shipped, you still have an opportunity to buy at 
the old pice, while the present stock lasts.

There will be advances this fall and the indications are that 
new cars will be at a premium next season.

Will open on Hill STREET, 
next door to Town Office, 
Saturday, December 7th. 

First class table, exquisite 
cuisine.

The home of those with a 
good appetite.

Come and be convinced.
, Kept by

Lee Sing & Fong Hook 
A Co.

WANTED
ON DEMANDEPeeled Spruce and Balsam 

Pillpwood. Correspondence in­
vited. X -

Address : FRASER Limi- 
ted, Edmundston, N. В.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
Al j- H. O.

Tel 43-11 -! --.v ^

*
Une institutrice de 3e classe. Ga­

ges $35 00 par mois. S’adresser à 
ALEX GAUTHIER, sécrétaire, 

46-1 m. p.

M
A If? -A Vendre Creighton * Ridley,Woodstock H. H. Hatfield,Hartland

.V**£*! ®erteleen & Burgess, Grand Fails
McCain * Trafford,East Florence ville Arthur Droat Bath 
3. W. Hall, Edmundston

F. O. CREIGHTON,
District Distributor

............ ...... .... .................. ..............

■ V* V
•e Kedgewick, N. B.u

і Un poêle à cuisine “SECURITY" 
en bonne condition. Un an d'usage 
seulement Raison pour le vendre 
est que le propriétaire en a un au­
tre.

S’adresser au bureau du "Mada- 
waska”.

u MODISTEІЗ
l-

N. B.Edmundston, J’informe le publie que je pour­
rai aller coudre à domicile S'adres­
ser à LOUIS DUBÉ, chez FRED 
POITRAS, Edmundsion. N. B.
46 4 f. p.

asRien ne resserre les liens de deux 
amis comme de pleurer ensemble.!

(Mgr Gayj M?..
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Avis au Public

Nous avons enlevé tou­

tes les. clauses de guerre 

et nous sommes prêt à 

vous donner une protec­

tion complète.

A. F. LABBiE,
Gérant

UÉm Mutual Life Insurance, Ce.
Résidence : St. Leonard, N.B. 

Agence : Van Buren, Maine.
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Epargûê Je 
l’argent au 

ateu
I ES prix des produite de la ferffiê 
L-* ont atteint UH} niveau élevé. 
Le cultivateur ne pourra •'tirer le 
plein profit de cette situation qu’en 
augmentant son équipement de ma­
chinerie Servant à .économiser du 
temps et de la main-d’œuvre. Le 
temps et lâ main-d’œuvre représen­
tent de l'argent. Qûand vous épar­
gnez du temps et du travail, vous 
économisez de l’argerk,

La machinerie destinée à écono­
miser du temps et dé la main d’œu­
vre dans les travaux agricoles, ne 
peut donner des résultats complets 

ellœmême. Il faut que le culti­
vateur dispose de mdyens rapides et 
sûrs pouvant servi? à transporter ses 
produitsltU marché.

Le Camion FORE$ d’Une forme 
fera les voyages à la ville biertplys 
rapidement qu’un cheval, au point 
que vous disposerez chaque fois de 
plusieurs heures que vous pourrez 
consacrer à des travaux productifs. 
Un grand nombre de cultivateurs ont 
la preuve que le Camion1 FORD 
d’Une Tonne épaŸgne'du temps êt de 
l’argerft.—Etes-vous du nombre ?

.
ІГО ІШІЖ§ Їш Шт

Cul, fi mT
:

A Bethléem de Judée : l'hiverMr George Laporte élève de l’U­
niversité du collège St Joseph et 
Melle Jeanne Laporte’ du Pension­
nat des Dames de St Anne de Ver- 
chère, P. Q.. sont dans leur famil­
le pour les vacances du jour de 
l’an.

:

Il y a beaucoup dé neige, c'est la 
nuit de Noël, et le petit Jésus vient 
de naître. U est couché tout nu dans 
une crèche de paille ; il grelotte de 
froid et sa mère, la Vierge Marie, 
pleure parce quelle n’a pour le 
vrir que de la paille dure. Et le pe 
tit Jésus ayant très froid, se met à 
pleurer aussi....

Alors, le bœuf et l’Ane eurent pi­
tié ; ils approchent leurs gros mu 
seaux etscufflent sur Jésus qui tend 
souriant, ses menottes à ta douce 
chaleur.

Et des petites bêtes, qui étaient 
dans l'étable, veulent aussi donner 
quelque chose d’elles pour réchauf­
fer le petit Jésus

Les colombes avec leur bec, ar­
rachent de leurs ailes les plus joy­
euses plumes, pour lui faire un doux

Шіj
M 4

cou ■
EdmundsTon,Mr Armand Albert étudiant eu 

médecine à l'Université Laval de 
Montréal était de passage à Bd- 
npindston cette semaine. Il passe 
ra quelques jours chez ses parents 
à Vau Bureti

-*• «■ в.
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(Slier Postal, 8

JOB* A» X»
MARDHànD b

Edmündston, 1

'І Et $3
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SB,ftf / . til par Téléphone, 18
A E THIBAULT

MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment-complet

,Vij*5 La fête de Noël a été célébrée 
d’une manière très imposante cette 
aimée à l’église de l’immaculée 
Conception.

L'église était magnifiquement 
décorée, la cérémonie avait le ca 
chet des vieux Noëls canadiens 

La chorale a exécutée le pro. 
gramme suivant : ,
Minuit Chrétiens, d’Adolphe A- 
dam. ”
Kyrié, Gloria, de la messe en ut de 
Diéricx.
Credo, de la 4ième messe de Har- 
delli.
A l'offertoire - AJeste Fideles 
Sanctus et Agnus de Diéricx.
A 1a messe de l'aurore • cantiques 
des vieux Noëls.

!H
St

Й- Edmundston, K. B.5-і
I » CANADA HOTEL

Michel планом, phot». 
Anderson Siding, i s N. В

F

mnid.
les les commandes, doivent ètf* 
Шшіе» un secrétariat de lu t,l-

La brebis prend sa lain* blanche 
pour le couvrir.
^ Une arraignée vient яц* sa tête 
hier une-toile bien fine, bien ronde ; 
c’est le bonnet do divin Enfant...

Là-bas, dans un coin, caché sous 
le foin, il y a un petit ver qui cher­
che, sans trouver quoi donner à 
petit Jésus. Il n'a pas de plumes- 
Il n’a pas de laine. Il ne sait pas fi­
ler.... Seulement il a un bon petit 
cœur pour aimer l'Enfant Jésus, et 
il est bien châtié parce qu’il n’a ri- 
en à lui donner !. . .. 1

>
. * Beedèr* - *M0 Ce,»». . . *8ffl

Tourisme . 896 Sedan - ». M7S .
, F. L B. Ford, Ontario

Cf І finx sont sujet! à changement sans avis. 83 і

.v
>:1Prix (châssis seulement) $760

P, A. R. Ford, Ontario
І і ANTED

Peeled Spruce an 
? Pylpwood. Correspoi 

vited.
Address : FRASER Limi­

ted, Edmunds ton, N. B.
ON DEMAND*

■ Mill , », r

Bois de pulpe pelé dépihet- 
te et de,sapin. Par correspon- 
daneç. -.%

Saddresser à : FRASER 
Limitéè, Edmündston, N. B. 
17 j. n. o.

1

d Balsam. 
ndence in- »,son 'D. M. MARTIN

' фі, VENDEUR,

Ediiiundaton. ІЧГ. B.

■
? ,1

Melle Délia Fournier Institutrice 
fille de lex shérif à St Léonard est 
allée passer ses vacances de Noël à 
Bangor, Maine chez sa sœur Mada 
me A. U. Daigle.

- ■ «-<
і

m,Mais enfin voua une idée :M fou- bert Dysart, Raymond Boudre.i
flen!eix;‘biefs eTquK: Nadeau-
wn. „ ,„„W ' “ °‘li'

ruis il grimpe lentement,.avec
beaucoup de peine sur la crèche :e)

moment, posé sur sa main la fieu R h.ar^’ Adélard Boudreau, A
тЖ- *-»—її ггг,і.'їь2г,5г! ■

»..»». ,1m». Auioine il;,!“î ! ;

Kearns, Damase Thibodeau, Ald< 
ria Robichaud, Lorenzo Ffénette ' 

N. B. La rentrée aqra lieu le 
janvier. Tous doivent arriver 
collège ce jour-là.

-Rév. L. Guertin, C..S. C.

•.. n
(aistc vient de paraître, plus varié, 
plus jntéressant, plus instructif que 

' jamais.. -Il constitue un véritable*' 
manuel de patriotisme ; mais un 

vivant, illustré, plein de 
contes, de légendes, de conseils, de 
gravures, de portraits, de caricatu­
res, qui tendent tous au même but.

plaire.'Ce système ~a déjà été mis 
en pratique avec succès.

Fait à noter : des marchands ont 
voulu offrir à leur clieutèle, en 
hommage du jour de l’An, ce bel 
almanach. C’est un exemplrà sui­
vre.

Ш
Parmi nos jeunes revenus des 

collèges et couvents pour passer les 
Fêtes dans leurs familles flous re 
marquons ; M. George et Melle 
Jeanne Laporte, Léo MichaucCjos. 
J. Michaud, James Lajoie, Félix 
Dugai et Fred F. Fournier.

1
Ecole Modèle : manuel

MODISTE 5 Ж

££« 
eer à LOUIS DURÉ, chez FRED 
POITRA8, Bdmundsion. N. B.

J’informe le 
rai aller coudreDix mille exemplaires de VAlma- 

U faut le lire et le faite lire au- nac^ de le Langue française ont 
tour de soi. Є est une excellente fa- été enlevés en quelques jouM. Tou- 
çon de servir, sans grands frais, la 
cause national, t?Almanach se 
vend 20 sous l’exemplaire, $2.00 la 
douzaine, $15 le cent, $1IO le mille, 
frais de-port en plus. On voit que 
cela offre aux propagandistes une. 
assez large marge. La marge est 
même plus grande qu’elle ne parait 
de prime abord, car les éditeurs

J. B. Michaud déchargera ven­
dredi et samedi, 100,000 livres de 
bon charbon mou qu’il délivrera à 
domicile pour $10.50 la tonne.

Hâtez vous de donner votre com­
mande.

Alors, l’entre menotte se tend 
vers lui et le saisit bien doucement. 

La Sainte Vierge sourit. Et Jé- 
Uise la petite bête.

Puis il

m» ■ r

СДХ.СО A. Ж V. CALQQ

сіьтжАТітаа;

ШІШЛ Cei

sus
аappelle à lui les rayons de 

la lune.... Il en détache une peti 
te lueur et la donne au ver. »

Et voilà pourquoi, depuisgq temps 
le ver luisant brille le soir, d un tout 
petit rayon de lune que l’Enfant- 
Jésus reconnaissant lui a donné la 
unit de Noël, à Bethléem de Judée. 

Céoice Foümeleï—Coquard.

Ж Les enfants de 110s écoles sont 
en vacances et nos dévouées insti­
tutrices sont allées se reposer dans 
leurs familles. Nous souhaitons a 
tons de belles et bonnes vacances.

Supérieur

permettent aux propagandistes de 
grouper leurs commandes et leur 
accordent le bénéfice des rfdac 
ttons justifiées par la commande 
globale, tout en faisant les expédi 
tions aux adresses individuelles. 
Ainsi, que trois ou quatre person­
nes qui prendraient chacune trois 
ou quatre cents almanachs s’asso 
cient et elles pourront obtenir au 
prix du mille, soit n sous Vexent-

• '■ уЛ;:-; ÿ

èments ei»- |> I

Almanach de I» 
langue français!
Un petit manuel de patrioti 

—Contes, légendes, Ній 
trations, etc,

U Almanach ie ta Langue/гей

. Les départements d’agriculture rçc< 
tement Гешріоіе du carbonate de ci 

Parce qu’il contribue à l’ass 
Parce qu’il active la pré] 

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sc 
Parce qu’il améliore la tç 

arguletises,
Le carbonate de calcium- і 

choses, . «‘ЖШРБ

[mandent 
tir les tenM. Félix Dugai est parti pour 

Québec ces jours derniers.
Ш l’a

-

Madawaska, Me. Collège corrige l’ac 
ss terres f«

.v

St-Joseph
: - V - . ' •* <1

Enfin, après plus d'un demi siè­
cle d'attente et de désirs très ar 
dents, les Braves Habitants, de St- 
David de Madawaska Me., ont 
l'honneur et la joie, d’avoir un de 
leurs compatriotes, pour Curé.

Nos sincères félicitations, au 
nouveau Curé et' à

petit, faire
T

Tableau d’honneur pour le moie dé 
décembre.

Cours Universitaire :

■
EXTRAIT D'ANALYSE

CHIMIQUE r
CHRISTMAS 11)18 ft1

;л.

-M. M. Frank Gillen, Fred Car­
ney, Wm. D. Commins, Arthur 

paroissiens. Kinsella, Joseph P. Butler, Leon
A» plus jeune des trois prêtres Martin, Th. Melville Nichol, Ar 

enfants, de la boilne Ste Luce, pre- thur Cunningham, Hervé T. O. 
mière paroisse du Madawaska Me. LeBlanc, Henri Hébert, Wm. Mc 
nous souhaitons, une bonne et heu- Briarty. 
reuse année, beaucoup de succès 
et de consolations, au milieu de 
see nationaux.

Nous espérons, que les bonnes 
gens dn joli St David, montreront 
beaucoup de soumission, d’obéis- 
sancé et de dévouement, à leur jeu 

• ne et bon curé.
'Un protégé du

Bon Curé Canadien

Carbonate de 
Insoluble dans 
Oxyde de fer et alumine... 
" ate de magnésium..

The Presided Dir®tore. and Officers of Вees heureux (Sable, argile), » . ш%il
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ш; - THE ROvkb BANK 

OF CANADA
жя 100.09% f:

PHYSIQUE :
S«tité passant le tatede ioomaiUes
au P°uce........................... ..............................99-59%

notre livret d’explications)ЯІГ
Cours Académique :

M. M. J. Enteric Dolan, Gérard 
Léger, Aldéiic J. M élan son, Wm. 
Bourque, Walter Kearns, M. Kil 
foil, James Murphy, Joseph R. Ru, 
est, Albésie LeBlanc, Henri Pelle 
her, Francis Power, Antonio Don 
cet, Harold Dysart, FMvien Sam 
son, Walter Bridgeo, Gérard Do 
meau, Abel Cyr, Pierre Belliveau, 

dt £te Luce, Me. Arthur Cormier, Joseph Cyr. Al

4

desire to offer b the Customers 
end Friends of he Bank Best 
Wishes for a H$ ppy . Christmas
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ft- (D«m« f:Iw, ...
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і іand a Prospers i. New Year
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